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« Entre science, botanique et fantastique,
entre Jules Verne et Alain Damasio,

un sublime ouvrage qui vous embarque aux con� ns 
d’une aventure humaine et philosophique. »

« Entre science, botanique et fantastique,
entre Jules Verne et René Barjavel,

un sublime ouvrage qui vous embarque aux confins 
d’une aventure humaine et philosophique. »
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De tout temps les récits et les images ont accompagné les femmes 
et les hommes en leur révélant di� érentes façons de voir le monde. 
Qu’adviendrait-il si de cette diversité, les consciences étaient 
modelées pour ne conserver qu’une seule version de cet héritage ?

À la � n du XIXe siècle, un père et sa � lle s’isolent sur une île pour renouer 
un lien essentiel avec la nature. Entre botanique et expérimentations 
artistiques, ils découvrent bien d’autres secrets. L’un de leurs descendants 
enquête sur ces existences passées et soulève depuis le futur d’étranges 
coïncidences, partageant dans ce livre, des découvertes surprenantes…

Frédéric Jacquet est un faiseur d’images. Sa proximité 
avec la nature et les plantes qu’il côtoie au quotidien 
a�  ne son regard. Photographe professionnel depuis 
1991, il a travaillé avec de grandes maisons et entre-
prises françaises et japonaises. Auteur et illustrateur 
d’ouvrages jeunesse (Collection Contes et Légendes). 
Il est aussi passionné de technologie et de science, d’élec-
tronique ancienne et de menuiserie. Ses images re� ètent 
la recherche d’un équilibre et transcendent notre réalité.

Stéphane Bonnard est passionné de littérature 
fantastique depuis sa jeunesse, il trouve dans l’écriture
de romans d’anticipation un lien fondamental avec 
l’inconnu et l’irréel. Photographe entre Berlin et 
Budapest au début des années 90, designer graphique 
puis directeur artistique, scénographe d’expositions, il 
est un homme de culture à la curiosité insatiable. 
Féru de musique, il e� ectue également des captations
de concerts de musique vivante et d’orchestre 
de chambre. 
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Il arriva un jour où, en s’enfuyant plus tôt que prévu dans sa retraite avec un mal de crâne  

envahissant, il prit des gélules d’hamamélis confectionnées par sa fille et prescrit par elle. Il avait 

ensuite absorbé, isolé du reste de ses troupes laborieuses, quelques petites quantités de ses substances 

particulières. Mais l’hamamélis est un tonique veineux et en activant sa micro-circulation 

sanguine, Sigisbert vit ce que jamais il n’avait vu auparavant. Les limites de l’esprit humain ne 

lui permettaient pas d’aller par-delà des hauteurs titanesques et des profondeurs sans limites et, ce 

jour-là, il entrevit les muses qui de trois passèrent à neuf sous le règne d’un Zeus sans conquête. Sur le 

moment, il se sentit assez content de lui et crut avoir fait une découverte. Ce n’était point parfait, mais 

la coïncidence de ces apports provoqua une petite joie inattendue, si bien qu’il se remit sur ses planches à 

dessin sitôt sa séance expirée, séance qu’il allait renouveler à chaque prise avec la précision et l’ingéniosité 

dont il était parfaitement virtuose. Ses journées furent donc minutées et les portions grandement mesurées, 

car il se réservait, une fois par semaine uniquement, une exploration plus intense que les autres. Étant donné 

son âge, les lendemains de ces voyages curieux le laissaient dans une déconcertante fatigue et malgré ces 

effets incompréhensibles, la portée de ses sens augmentait. Plus tard, son ouïe se fit plus fine et dérangeante. 

Il commençait à entendre des claquements terriblement nets tout autour de lui qui parcouraient la serre et 

les feuillages interminables. Les branches les plus aériennes tremblotaient précipitamment et incessamment. 

À l’issue d’une sorte de vrombissement à l’unisson, il se levait d’un seul coup de son fauteuil et lançait ses 

bras sur les plantes, les bousculant pour les faire cesser. Puis, comme par obéissance, les bruits s’éteignaient, 

laissant place à un silence de paysage de neige. Ces crises, bien que peu fréquentes, paraissaient modifier 

son profond équilibre. Certains soirs où la lune déroule ses incantations blanchâtres, c’était à la pointe 

d’une plume d’argent que Sigisbert gravait ses témoignages. Il fouillait dans les replis de sa mémoire la 

version de ses expériences, les rencontres amicales et les autres félonies. Louise lui avait suggéré que les 

rédactions calmaient les angoisses et que l’exercice serait salvateur pour l’avenir. Elle conseilla aussi qu’il mit 

un peu d’ordre dans les archives trouvées lors de l’arrivée au domaine, sa curiosité passionnée n’en serait 

que plus satisfaite. Ce fut ainsi qu’assigné à sa véritable nature, il ne resta pas tout à fait ignorant sur les 

secrets de ses prédécesseurs et se mit avec avidité à pied d’œuvre d’en savoir davantage. 

En ouvrier obéissant, l’un des accompagnants de Monsieur d’Outremonde qui 

avait un peu d’instruction, sachant lire et compter, organisait ces trouvailles. 

Il les classait tout d’abord selon des thèmes précis et facilement 

identifiables. Louise avait, dès le départ, créé une nomenclature sur la 

totalité de ces archives sans en connaître ni le contenu ni les sujets. 

Pour obtenir le PDF du livre, merci d’adresser votre 
demande à : elytispresse@gmail.com
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De tout temps les récits et les images ont accompagné les femmes 
et les hommes en leur révélant différentes façons de voir le monde. 
Qu’adviendrait-il si de cette diversité, les consciences étaient 
modelées pour ne conserver qu’une seule version de cet héritage ?

À la fin du XIXe siècle, un père et sa fille s’isolent sur une île pour renouer 
un lien essentiel avec la nature. Entre botanique et expérimentations 
artistiques, ils découvrent bien d’autres secrets. L’un de leurs descendants 
enquête sur ces existences passées et soulève depuis le futur d’étranges 
coïncidences, partageant dans ce livre, des découvertes surprenantes…

Frédéric Jacquet est un faiseur d’images. Sa proximité 
avec la nature et les plantes qu’il côtoie au quotidien 
affine son regard. Photographe professionnel depuis 
1991, il a travaillé avec de grandes maisons et entre-
prises françaises et japonaises. Auteur et illustrateur 
d’ouvrages jeunesse (Collection Contes et Légendes). 
Il est aussi passionné de technologie et de science, d’élec-
tronique ancienne et de menuiserie. Ses images reflètent 
la recherche d’un équilibre et transcendent notre réalité.

Stéphane Bonnard est passionné de littérature 
fantastique depuis sa jeunesse, il trouve dans l’écriture
de romans d’anticipation un lien fondamental avec 
l’inconnu et l’irréel. Photographe entre Berlin et 
Budapest au début des années 90, designer graphique 
puis directeur artistique, scénographe d’expositions, il 
est un homme de culture à la curiosité insatiable. 
Féru de musique, il effectue également des captations
de concerts de musique vivante et d’orchestre 
de chambre. 
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Il arriva un jour où, en s’enfuyant plus tôt que prévu dans sa retraite avec un mal de crâne  

envahissant, il prit des gélules d’hamamélis confectionnées par sa fille et prescrit par elle. Il avait 

ensuite absorbé, isolé du reste de ses troupes laborieuses, quelques petites quantités de ses substances 

particulières. Mais l’hamamélis est un tonique veineux et en activant sa micro-circulation 

sanguine, Sigisbert vit ce que jamais il n’avait vu auparavant. Les limites de l’esprit humain ne 

lui permettaient pas d’aller par-delà des hauteurs titanesques et des profondeurs sans limites et, ce 

jour-là, il entrevit les muses qui de trois passèrent à neuf sous le règne d’un Zeus sans conquête. Sur le 

moment, il se sentit assez content de lui et crut avoir fait une découverte. Ce n’était point parfait, mais 

la coïncidence de ces apports provoqua une petite joie inattendue, si bien qu’il se remit sur ses planches à 

dessin sitôt sa séance expirée, séance qu’il allait renouveler à chaque prise avec la précision et l’ingéniosité 

dont il était parfaitement virtuose. Ses journées furent donc minutées et les portions grandement mesurées, 

car il se réservait, une fois par semaine uniquement, une exploration plus intense que les autres. Étant donné 

son âge, les lendemains de ces voyages curieux le laissaient dans une déconcertante fatigue et malgré ces 

effets incompréhensibles, la portée de ses sens augmentait. Plus tard, son ouïe se fit plus fine et dérangeante. 

Il commençait à entendre des claquements terriblement nets tout autour de lui qui parcouraient la serre et 

les feuillages interminables. Les branches les plus aériennes tremblotaient précipitamment et incessamment. 

À l’issue d’une sorte de vrombissement à l’unisson, il se levait d’un seul coup de son fauteuil et lançait ses 

bras sur les plantes, les bousculant pour les faire cesser. Puis, comme par obéissance, les bruits s’éteignaient, 

laissant place à un silence de paysage de neige. Ces crises, bien que peu fréquentes, paraissaient modifier 

son profond équilibre. Certains soirs où la lune déroule ses incantations blanchâtres, c’était à la pointe 

d’une plume d’argent que Sigisbert gravait ses témoignages. Il fouillait dans les replis de sa mémoire la 

version de ses expériences, les rencontres amicales et les autres félonies. Louise lui avait suggéré que les 

rédactions calmaient les angoisses et que l’exercice serait salvateur pour l’avenir. Elle conseilla aussi qu’il mit 

un peu d’ordre dans les archives trouvées lors de l’arrivée au domaine, sa curiosité passionnée n’en serait 

que plus satisfaite. Ce fut ainsi qu’assigné à sa véritable nature, il ne resta pas tout à fait ignorant sur les 

secrets de ses prédécesseurs et se mit avec avidité à pied d’œuvre d’en savoir davantage. 

En ouvrier obéissant, l’un des accompagnants de Monsieur d’Outremonde qui 

avait un peu d’instruction, sachant lire et compter, organisait ces trouvailles. 

Il les classait tout d’abord selon des thèmes précis et facilement 

identifiables. Louise avait, dès le départ, créé une nomenclature sur la 

totalité de ces archives sans en connaître ni le contenu ni les sujets. 

Pour obtenir le PDF du livre, merci d’adresser votre 
demande à : elytispresse@gmail.com


